
J’avais prévu d’aborder le sujet des relations entre chrétiens et musulmans, tout d’abord, en 

m’appuyant sur plusieurs textes du Coran et de Hadits. Ensuite, je devais évoquer la 

démarche prosélytiste commune aux deux religions. Et pour conclure, évoquer les quelques 

cas de conversion de musulmans au catholicisme. 

A l’écoute des exposés très fournis d’Irène Dautrey et de Foucauld Pommier, j’ai préféré 

compléter nos témoignages par une parole plus personnelle, aussi, ai-je improvisé le texte qui 

suit. 

Introduction 

Il est important que je précise qui je suis avant de prendre la parole. Je ne suis pas 

universitaire, pas savant, pas non plus un théologien et même pas représentant de la 

mosquée de Beaugency ou de quelque mosquée que ce soit. Alors vous me direz pourquoi 

Emilie Merlet a souhaité me convier à cette conférence. Et bien je crois que c’est paracerque 

depuis quelques temps, avec des amis musulmans, nous avons décidé de ne pas vivre à côté 

de nos frères chrétiens mais avec et parmi eux ! C’est un long cheminement qui a abouti à 

un beau projet que je vous expliquerai après. 

Je suis balgentien de naissance et je milite depuis quasiment toujours pour la 

tolérance. Ce militantisme trouve sa racine ici à la Maitrise Notre Dame où j’ai été écolier, 

puis collégien à l’époque où l’établissement n’accueillait que les garçons. Le catéchisme, 

mais aussi la confession, constitués des disciplines obligées du cursus scolaire. C’est ainsi, 

que j’ai fait une belle rencontre avec le prêtre de l’Abbatiale de Beaugency, qui au cours 

d’une visite où je m’étais isolé comme d’habitude pour ne pas participé à la confession, était 

venu cette fois-ci à ma rencontre. J’ai été frappé par sa bienveillance, son écoute et 

l’importance qu’il accordé à ma personne. C’est la même approche que l’on retrouve chez 

Charles de Foucault : l’ouverture à l’autre. 

Malgré les différences qui existent, beaucoup rassemble les communautés, qu’elles 

soient chrétiennes, juives ou musulmanes, d’un point de vue théologique et religieux mais 

aussi dans les traditions que partagent les unes des autres. 

Ce que les communautés partagent depuis plusieurs siècles maintenant 

Un peuple et un territoire : 3 religions monothéistes. 3 religions du livre. Même peuple, les 

sémites. Les messages divins sont apparus dans une même région (péninsule arabique) 

Le prophète Abraham est le père commun à ces trois religions. 

Reconnaissance de l’ancien testament. Reconnaissance de la bible. En effet, l’Islam 

considère tous les prophètes mentionnés dans la Bible comme prophètes de l’Islam. 

La reconnaissance de Jésus Christ : « Sidna Issa » est mentionné 37 fois dans le coran, tantôt 

en tant que Jésus Christ le messie, tantôt comme le fils de Marie, le Masih = le fils pur.  



Reconnaissance aussi de la vierge Marie, du message de Jésus au nom de Dieu le tout 

puissant. De la genèse, des rites, de l’Apocalypse, du paradis et par contradiction de l’enfer, 

…, etc 

Mais aussi des choses qui séparent 

Les spécialistes vous diront certainement que la différence fondamentale et 

inconciliable reste la trinité. En Islam Dieu est unique et tout puissant (sourate 112 Al-Ikhlas 

– « Dis: « Il est Allah, Unique.2 Allah, Le Seul à être imploré pour ce que nous désirons. 3 Il 

n'a jamais engendré, n'a pas été engendré non plus. 4 Et nul n'est égal à Lui. ») ce qui est 

opposé au Dieu chrétien qui se fait homme. Par ailleurs, l’islam considèrent que hommes 

naissent pures et deviennent pêcheurs. De même, Jésus n’a pas été tué et n’a pas été 

crucifié. Je vous ai dit que je n’étais pas un spécialiste. Et pour moi, mon vécu, mon regard 

accorde une importance d’abord dans l’appropriation de la notion de Dieu. Le chrétien, et je 

reconnais volontiers cette chance et cette richesse, considère Dieu comme un Dieu d’amour 

face à ces enfants pêcheurs. Tandis que le musulman considère Dieu comme le tout puissant 

auquel nous nous soumettons.  

Cependant, deux religions qui se parlent depuis le début 

Plusieurs événements au départ de L’Islam marquent de manière indélébile la 

nécessaire volonté des deux religions à se rejoindre. 

Mahomet dans le cadre de son éducation par son beau-père et oncle Abu-Talib se lia 

très jeune à des moines chrétiens arabes dans le Yemen et la Syrie actuels. Longtemps il 

entretiendra des relations avec ces derniers et c’est d’abord à travers le questionnement des 

rites et croyances chrétiennes que Mahommet interrogera sa foi. 

L’événement le plus marquant fut la fuite des premiers musulmans de la péninsule 

arabique vers l’Abyssinie, l’actuelle Ethipie à la demande du prophète. Les musulmans ont 

été persécutés de manière cruelle par les quoraichs. Négus, le roi chrétien, malgré 

l’abondance des richesses qu’il tiré du négoce avec les mecquois, pris sous sa protection le 

peuple d’Islam. A sa mort, le Prophète Mohammed réunit ses compagnons et firent une 

prière dans la mosquée de Médine pour le repos de son âme.  

Un autre événement qui donne à réfléchir sur les relations qui existaient entre les 

deux communautés est l’histoire de la délégation du Najrân (région se situant actuellement 

au Yémen), constituée de 60 prêtres et à sa tête un évêque, qui vînt à Médine, un an avant la 

mort du prophète Mahommet pour négocier et passer avec lui un pacte d’alliance. Voulant 

prier ils demandèrent un lieu pour célébrer l’office. Le Prophète leur suggéra que le meilleur 

lieu pour prier était sa mosquée : la maison dédiée à l’adoration de Dieu. Et pour la première 

fois la messe sera célébrée dans l’un des lieux les plus saint de l’Islam, la mosquée de 

Médine, dite la moquée du prophète. 



Sources : Pour aller plus loin, je vous invite à lire les travaux de l’universitaire, archéologue et 

homme d’église Louis Matignon, notamment sur le pacte de Najran et par contradiction ceux 

plus récents du Dr John Andrew Morrow. 

La Cohabitation : et aujourd’hui ? 

Une fois qu’on a dit ça, on peut avancer sur ce qui nous préoccupe aujourd’hui et 

certainement ce soir. Quel positionnement doit-on avoir ou attendre des communautés ? 

En Terre d’Islam, nous l’avons vu des échanges forts existaient alors même que la 

religion musulmane se dessinait. Cette tradition a perduré mêmes si les guerres de religion 

et notamment les croisades mais aussi l’expansion guerrière de l’islam avec le kalifat a mis à 

mal l’entente. Un exemple prégnant reste sans aucun doute la persistance au sein même des 

populations arabes de la religion chrétienne. Les minorités arabes chrétiennes et juives ont 

vécues avant l’avènement de l’islam et jusqu’à aujourd’hui dans les territoires en majorité 

musulmans. Ces communautés perdurent aujourd’hui, certes difficilement avec la montée 

de l’islamisme radical mais durant plusieurs siècles les trois religions ont partagé une même 

terre et parfois une même nation. 

Je crois que là on touche de près le sujet de ce soir.  

Je suis venu témoigner ce coir un message d’espoir et de fraternité. L’heure est bien 

sûr très grave et je me rappelle la phrase d’un ami ou plutôt d’un frère chrétien qui en 

voyage familial au Maroc rencontre le dernier moine rescapé de Tibérine. Ce dernier lui 

confie avant de lui dire aurevoir, au pays il faudra parler avec les musulmans où ça finira 

avec des kalashnikovs. Quelques années plus tard, la France est plongée dans l’horreur avec 

les attentats de Charlie Hebdo. Nous déciderons de ne plus nous quitter et construire des 

ponts solides entre nos deux communautés. Je crois modestement que nous y arrivons ! Et 

je suppose que nous y sommes arrivés en adoptant inconsciemment l’attitude du Charles de 

Foucault missionnaire en termes d’Islam. Il s’est montré à l’écoute et à disposition en 

montrant le meilleur de lui. C’est par l’attitude et les actes qu’il entre en contact avec les 

populations musulmanes. Et bien c’est à travers la conduite d’un projet humaniste commun 

qui est la prise en charge des plus démunis au sein du presbytère de Beaugency que nos 

communautés se sont rejointes. Chrétiens, laïques et musulmans se sont unis pour créer le 

miracle de l’association Oasis du Val à Beaugency. Nous le témoignons à qui veut l’entendre, 

à qui souhaite nous inviter. Je crois que je n’ai jamais été aussi bon musulman qu’au contact 

de mes amis et frères chrétiens. 

L’humain est au-dessus des autres considérations et c’est donc à travers l’écoute de 

l’autre, l’ouverture à l’autre, l’accueil de l’autre que nous pouvons dépasser nos différences. 

C’est ce message que je suis venu vous témoigner humblement ce soir. 


